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ÉPISODE 5

L’ÎLE DE LA LUMIÈRE


XL

13 mai 2001, Avignon

Mon très cher frère de foi,

toi qui luttes pour la libération de la Terre sainte,

Dieu est Lumière, source de plénitude et d’éternité. Une vision pure, c’est une lumière pure. Ne sois non pas un canal qui transmet sitôt qu’il a recueilli, mais un récipient de foi. Au sein de l’Église aujourd’hui, les canaux sont nombreux mais les récipients demeurent trop rares. Apprends à recueillir encore et encore. Ne prétends pas être plus généreux que Dieu.

À notre grand regret, nous avons compris que notre cher frère Malachie l’Irlandais était un canal. Béni du plus grand don que le Seigneur puisse attribuer, il a vu des choses qui l’ont rendu fou de peur et les a consignées par écrit afin de les communiquer très Saint-Père Eugène III, notre disciple et pape bien-aimé.

Mon frère, sache que l’acte auquel nous avons dû nous résoudre pour le salut de notre Église et de notre mission sacrée nous est d’autant plus douloureux que nous tenions Malachie en haute estime. L’Irlandais est arrivé dans notre abbaye il y a deux semaines. Il se rendait à Rome, où il devait rencontrer le pape pour l’informer en détail de ses visions et prophéties. C’est sans contrainte que frère Malachie nous a exposé les messages que le Seigneur lui envoyait au travers de cauchemars et qu’il retranscrivait sur des parchemins afin de les porter à la connaissance du monde.

Nous avons eu la chance de repérer le ver dans le fruit et de l’éliminer à temps. En écoutant l’Irlandais, nous nous sommes souvenus avec effroi de ce que tu nous avais confié, mon cher frère, à propos du secret que tu avais découvert dans la Ville sainte et que tu tiens, avec notre aide, à restituer à notre Sainte Mère l’Église. En effet, frère Malachie a évoqué une « île de la Lumière ». La description qu’il en a livrée était fidèle à l’endroit que nous avons choisi pour y confier le secret à l’éternité dès qu’il sera en notre possession. Une mission pour laquelle nous devrons mobiliser tout notre courage et compter sur l’aide de la Providence. Frère Malachie a également décrit dans les moindres détails le secret, qu’il considérait à raison comme un grand danger pour l’Église et l’humanité. Il nous a dit que dans sept siècles un pape prendrait le nom de Pierre le Romain, qu’il serait le dernier souverain pontife, qu’il révélerait le secret, que l’Apocalypse viendrait et que son nombre serait le 306.

Tu auras bien évidemment reconnu le secret que nous estimons assez précieux pour convaincre le roi de France, les ducs de Lotharingie et de Bavière ainsi que le Très Saint-Père de la nécessité d’une deuxième Croisade. Mais dès lors que Malachie l’a touché du doigt, il a décidé de l’exposer à la face du monde.

Un terrible secret qui, si l’humanité venait à en prendre connaissance, mettrait en péril notre Église, notre religion ! Notre disciple et pape Eugène III est un faible. Il implorera Louis de lui prêter main-forte, ce qui signifierait l’échec de notre mission. Louis VII le Jeune est fourbe, rusé, retors et malhonnête. Guidé par sa seule cupidité, il remuerait ciel et terre afin de s’approprier le secret. Alors l’Église courrait à sa perte.

Aussi avons-nous dit à frère Malachie : « Pense aux conséquences ! Tu gaspilles ton temps et ton énergie en considérations qui éprouvent inutilement ton esprit, ton cœur et ta bonté. »

Mais tu sais combien les Irlandais peuvent se montrer têtus et inflexibles. Malachie ne s’est laissé convaincre ni par l’expression de notre amour fraternel ni par la solidité de notre raisonnement. Il est mort d’une violente crise de convulsion. Nous avons aussitôt décidé, pour le salut de l’Église, de faire disparaître ses parchemins.

Frère Malachie était un homme pieux qui mérite d’être canonisé au plus vite, et nous mettrons tout en œuvre pour cela. Nous irons également plaider en faveur d’une nouvelle croisade auprès de notre roi Louis pour que ton ordre et toi entriez enfin en possession de l’objet saint. Alors vous irez le cacher sur l’île de la Lumière. Amen.

Abbaye de Clairvaux,

15 novembre de l’an de grâce 1148

Après cette traduction improvisée, Maria reposa le parchemin sur le lit.

— Qu’est-ce que tu en penses ?

— Je suis impressionné par ton niveau de latin !

— Mais encore ?

Je te trouve magnifique, Maria, assise sur ce lit en train de me traduire un parchemin rédigé il y a sept siècles.

— Bernard de Clairvaux a empoisonné l’un de ses meilleurs amis dont les visions représentaient un danger. Pour se rattraper, il a écrit sa biographie et réclamé sa canonisation. C’est ce que j’appelle un vrai copain !

— À ton avis, c’est quoi, cet « objet saint » dont il parle ?

Peter se tourna vers la fenêtre, l’air absent. Les voix et les pas des badauds lui parvenaient de la ruelle, la pluie avait cessé, la lumière des lampadaires se fondait à celle de la petite lampe de bureau. Pendant quelques secondes, il eut envie de tout oublier, le parchemin, la tension permanente, et de prendre place sur le lit près de Maria.

— Peter ? Ça ne va pas ?

— Si, si. Bon, résumons : ce qu’a découvert Hugues de Payns en Terre sainte représentait pour Bernard une immense source de pouvoir, mais aussi une terrible malédiction. Bernard voulait à tout prix mettre la main dessus pour le cacher en lieu sûr, au nez et à la barbe du pape Eugène III ; d’où sa volonté de transformer les templiers, jusque-là complètement désorganisés, en une troupe d’élite et de militer auprès du roi en faveur d’une deuxième croisade. Avec succès, on le sait.

— Sauf qu’elle a tourné au fiasco avec la défaite de Damas.

— Tout à fait. Bernard et les templiers n’ont sans doute pas réussi à entrer en possession de ce mystérieux secret. Mais, de toute façon, le seul fait de connaître son existence était dangereux. La preuve, Malachie a été tué pour qu’il ne l’ébruite pas. On tient peut-être le trésor des templiers caché depuis des siècles.

— C’est osé comme hypothèse, répondit Maria, dubitative.

Peter haussa les épaules.

— L’île de la Lumière, ça te dit quelque chose ?

— Non, mais peut-être que cette île n’existe pas, que c’est une métaphore. La lettre est truffée d’allusions. Et puis il n’y a peut-être aucun lien entre tes visions, la renonciation du pape et ces meurtres en série !

— Bien sûr que si ! Il faut qu’on trouve cette île.

Les yeux de Maria pétillaient, signe qu’elle était prête à repartir à l’aventure.

— D’accord. On commence par où ?

— On verra demain. On a tous les deux besoin de sommeil.

— Mais demain, on a rendez-vous à l’aéroport !

— Je croyais que tu préférais ne plus mettre les pieds à Rome.

— Mais toi, tu comptes rentrer, c’est ça ?

— Je croyais qu’on était d’accord. C’est mon problème, pas le tien.

Ignorant l’objection de Peter, Maria se leva. Leurs visages se frôlèrent.

Tu n’as plus qu’à te pencher et à l’embrasser.

Sans bouger d’un pouce, Peter fixa Maria, qui soutint son regard. Ils restèrent ainsi de longues secondes, jusqu’à ce que Peter lui prenne la main.

— Je…

— Je meurs de faim ! s’exclama Maria. Allons-y, profitons d’être en France.

Visiblement troublée, elle se dégagea, enroula délicatement le parchemin et le rangea avec l’amulette dans le tiroir du bureau, qu’elle ferma à clé.

— On y va ?

— Il vaudrait mieux prendre le parchemin et l’amulette.

— On a un vrai cerbère à la réception, personne n’osera entrer. Et puis on ne s’absente qu’une petite heure ! Peter ?

Il s’arracha à sa rêverie.

— OK, viande ou poisson ?

— Poisson, poisson, poisson !
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